
PROGRAMME ET BUDGET POUR 1962 

Le programme de travail pour 1962, présenté 
par le Conseil des gouverneurs de l'AIEA à la cin­
quième session de la Conférence générale, envisage 
l'expansion de certains programmes scientifiques 
de l'Agence, tout en continuant à accorder une im­
portance primordiale à la fourniture d'assistance 
technique - moyens de formation, services d'experts 
et matériel . Le Conseil a souligné que les premiers 
efforts de l'Agence visant à faciliter le démarrage 
et la mise en oeuvre de programmes d'énergie nu­
cléaire dans divers Etats Membres commencent à 
porter fruit, tout en faisant apparaître de nouveaux 
besoins. 

A mesure que l'on enregistre les résultats des 
programmes de formation de l'Agence et de ses 
premiers projets d'assistance technique, il devrait 
être possible de déterminer à quelle activité il s e ­
rait peut-être le plus utile de consacrer les r e s ­
sources sur le plan international. On constate 
d'ores et déjà qu'il est souhaitable de compléter le 
programme de bourses en suscitant des possibilités 
de formation au sein même des régions sous-déve­
loppées. Le temps est proche où il faudra plus spé­
cialement aider les Etats Membres à employer de 
manière plus efficace les hommes de science et les 
techniciens formés avec l'assistance de l'Agence . 
Il faudra intensifier les efforts pour fournir les ex­
perts et le matériel nécessaires à la mise en oeuvre 
des projets nucléaires auxquels les hommes de 
science doivent être employés et il faudra aider les 
nouveaux laboratoires en leur attribuant des con­
trats de recherche. 

Le Conseil estime important que la diffusion 
de renseignements au moyen de réunions scientifi­
ques se poursuive, mais i l faudra maintenir le nom­
bre des réunions dans des limites raisonnables pour 
pouvoir les préparer avec soin. En ce qui concerne 
la documentation, le Conseil a souligné que l'Agence 
est particulièrement bien placée pour centraliser 
les renseignements que peuvent lui fournir ses 
Membres, pour diffuser les résultats les plus r é ­
cents des recherches nucléaires et faire des études, 
et enquêtes spéciales sur des sujets particuliers 
"Ce faisant, elle stimule la recherche et contribue 
en même temps à éviter les doubles emplois dans 
l'activité des instituts de recherche nationaux. " 

Un autre programme important de l'Agence 
est celui qui a t rai t à la radioprotection. Les r e ­
commandations élaborées par l'Agence pour le 
transport des matières radioactives, l'élimination 
des déchets et les mesures de sécurité dans les la­
boratoires et les réacteurs de recherche se sont 
révélées utiles, même pour les Etats les plus avan-
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ces. De l'avis du Conseil, ces activités doivent être 
poursuivies et, dans la plupart des cas, elles de ­
vraient donner lieu à l'incorporation des recom­
mandations dans de nouveaux règlements d'appli­
cation ou dans des conventions internationales exis­
tantes et, parfois, à l'élaboration de nouvelles 
conventions. 

Le Conseil a également considéré qu'à m e ­
sure que l'expérience de son personnel scientifique 
s'accroît, l'Agence peut rendre aux Etats Membres 
des services de plus en plus nombreux. Ils pour­
ront également bénéficier des services du labora­
toire de l'Agence, pour lequel l'année 1962 sera la 
première année de pleine activité. 

On trouvera ci-après un résumé des princi­
paux aspects du programme de l'Agence pour 1962. 

Energie d'origine nucléaire et réacteurs 

L'étude des aspects économiques et technolo­
giques de l'énergie d'origine nucléaire se pour­
suivra. Pour élargir la portée des travaux sur les 
méthodes d'établissement du prix de revient de 
l'énergie d'origine nucléaire, on envisage d'analy­
ser le prix de revient dans le cadre d'un réseau 
énergétique en expansion. On s'attend que l'envoi 
de deux missions d'enquête chargées d'étudier les 
perspectives de l'énergie d'origine nucléaire dans 
certaines régions sera demandé en 1962. L'Agence 
réunira des données sur les gisements et la p ro ­
duction d'uranium dans le monde ; elle fera évaluer 
par des experts les besoins en uranium pour les 10 
ou 15 prochaines années. Etant donné que les m é ­
thodes d'élimination des déchets radioactifs peuvent 
avoir d'importantes incidences sur le coût du cycle 
de combustible, on prévoit une étude des aspects 
économiques de diverses méthodes. 

Un certain nombre de réunions ayant trait à la 
technologie des réacteurs sont prévues pour 1 année 
1962. Le "Répertoire des réacteurs nucléaires" 
sera mis à jour. Les travaux sur les données r e ­
latives à la physique des réacteurs se poursuivront, 
notamment dans le cadre du programme de recher ­
ches entrepris conjointement avec la Norvège, à 
l'aide du réacteur norvégien NORA. 

L'Agence continuera de jouer le rôle de coor­
dination qu'elle a déjà assumé en réunissant et en 
échangeant des renseignements sur les réacteurs de 
recherche et la production d'énergie. La publica­
tion d'un inventaire des projets de recherche sur 
l'élimination des déchets radioactifs commencera 
en 1962. 



Radioisotopes 

Les s e r v i c e s d ' exper t s et le m a t é r i e l fournis 
p a r l 'Agence sont des t inés , pour une l a rge pa r t , à 
développer les d ive r s e s applications des r a d i o i s o ­
topes . Bon nombre des bour ses et des subventions 
à la r e c h e r c h e oc t royées chaque année vont à des 
p e r s o n n e s qui s e spéc ia l i sen t dans une de ces a p ­
p l ica t ions . De nombreux pays sol l ic i tent l ' o r g a n i ­
sat ion de c o u r s de formation à ce sujet et des con­
t r a t s de r e c h e r c h e en nombre c ro i s san t sont a c c o r ­
dés pour l ' explora t ion de nouvelles applicat ions des 
r ad io i so topes . Cette tendance généra le se m a i n ­
t i end ra sans aucun doute en 1962 et au -de l à . Ainsi , 
p lu s i eu r s demandes de cou r s régionaux de f o r m a ­
tion à l ' emploi des rad io iso topes sont pa rvenues en 
1961 et n'ont pu ê t r e tou tes sa t i s fa i tes ; "quant aux 
demandes in t é re s san t l ' année 1962, e l les semblent 
d ' o r e s et déjà s 'annoncer plus n o m b r e u s e s e n c o r e " . 

L o r s de l ' oc t ro i des con t ra t s de r e c h e r c h e su r 
l es appl ica t ions des r ad io i so topes , on t ient p a r t i ­
cu l i è rement compte des besoins et i n t é r ê t s des pays 
sous-déve loppés ; on envisage d ' a c c o r d e r davantage 
de con t ra t s pouvant p r é s e n t e r une ut i l i té d i r ec te 
pour un grand n o m b r e d 'E ta t s M e m b r e s . Ac tue l l e ­
ment , les con t ra t s p a s s é s pour l 'étude des app l i ca ­
t ions des rad io iso topes ne r ep ré sen t en t qu 'environ 
10 % de la to ta l i té des con t ra t s de r e c h e r c h e ; on se 
p ropose de p o r t e r ce t te p ropor t ion à environ 30 %. 

Une étude e n t r e p r i s e en 1960 sur les a spec t s 
économiques des rad io i so topes - product ion, d i s ­
t r ibut ion, impor ta t ion et exporta t ion - s e r a suivie 
d 'une étude qui p o r t e r a su r l es incidences économi ­
ques de l ' emploi des rad io iso topes ; l es es t imat ions 
faites dans c e r t a i n s pays avancés su r le plan de la 
technologie nuc léa i r e sont t r è s encouragean tes , 
ma i s i l ne semble encore ex i s t e r aucune méthodo­
logie ni étude complète dans ce domaine . 

On envisage pour 1962 la publicat ion de p l u ­
s i e u r s guides et manuels t r a i t an t de l ' emplo i des 
rad io i so topes et des méthodes appl iquées à cet 
éga rd . 

A l ' heure ac tuel le , la m e s u r e du radioiode 
absorbé p a r la thyroïde const i tue une méthode de 
diagnostic t r è s courante dans beaucoup de p a y s . Un 
groupe de consul tants s ' e s t mis d ' accord s u r des 
méthodes de m e s u r e s imp le s et un i fo rmes , a ins i 
que s u r l es dé ta i l s techniques d'un pro je t i n t e r n a ­
t ional d 'é ta lonnage. Ce proje t , dont l ' exécut ion en 
Europe doit commence r dès 1961, s e r a étendu en 
1962 à d ' a u t r e s r é g i o n s . 

L 'Agence a e n t r e p r i s une étude por tan t sur la 
poss ib i l i t é , du point de vue scientif ique et écono­
mique , d 'engager une lutte de grande envergure 
con t re les i n sec t e s à l 'aide des r ayonnemen t s ; ce 
t r a v a i l , pa r t i cu l i è r emen t r i c h e de p r o m e s s e s pour 
les pays a g r i c o l e s , s e r a poursuiv i en 1962. 

On a e n t r e p r i s une enquête mondiale visant à 
d é t e r m i n e r à l ' a ide du t r i t i um, la concentra t ion des 
i so topes de l 'hydrogène et de l 'oxygène dans l e s 

Membres du Comité consultatif scientifique de 
l'Agence. Au premier rang, de gauche à droite: 
MM. 1.1. Rabi (Etats-Unis d'Amérique), H.J. Bhabha 
(Inde), W.B. Lewis (Canada) et V.S. Emelyanov 
(URSS); au deuxième rang, de gauche à droite: 
MM. Sterling Cole, Directeur général de l 'AlEA, 
Luiz Cintra do Prado (Brésil), B. Goldschmidt 
(France), sir William Penney (Royaume-Uni) et 
M. Henry Seligman, Directeur général adjoint 

chargé de la recherche et des isotopes (Al EA) 

eaux n a t u r e l l e s ; l 'exécut ion de ce projet s e r a sans 
doute suff isamment avancée en 1962 pour p e r m e t t r e 
une évaluation c r i t ique des r é s u l t a t s . 

D ive r ses réun ions scient i f iques ayant t r a i t 
aux applicat ions des rad io i so topes sont p r é v u e s 
dans le courant de l 'année à ven i r . 

Services, matériel et fournitures 

A la fin de 1961, une quaranta ine de pays a u ­
ront accuei l l i des m i s s i o n s d ' a s s i s t a n c e p r é l i m i ­
na i re de l 'Agence ; i l est p robable qu ' i l suffira d'une 
seule miss ion de ce gen re en 1962 : el le s e r a e n ­
voyée dans c e r t a i n s pays a f r i ca ins . Deux m i s s i o n s 
complémenta i re s sont également p r é v u e s . 

Les demandes d ' expe r t s se sont a c c r u e s , m a i s 
en dépit du fait que l e s demandes seront p e u t - ê t r e 
plus n o m b r e u s e s encore en 1962, on n ' a p révu pour 
l 'an prochain qu'une l égè re augmentat ion du n o m b r e 
d ' exper t s qui se ron t fournis pa r l 'Agence, en r a i s o n 
de l ' insuffisance des r e s s o u r c e s disponibles à cet 
effet. 

L ' insuff isance des fonds t e n d r a a u s s i à e m p ê ­
cher une expansion rap ide en ce qui concerne la 
fourni ture de m a t é r i e l . On envisage de publ ie r 
quelques études et manue l s s u r l e s d e r n i e r s p r o ­
g r è s accompl i s en m a t i è r e d ' i n s t rumen t s et d ' a p ­
p a r e i l s . 

Si le rô l e d ' i n t e r m é d i a i r e joué p a r l 'Agence 
pour la fourni ture de m a t i è r e s n u c l é a i r e s a é té bien 
moindre qu'on ne l ' envisageai t i l y a cinq a n s , c e r ­
ta ines t r an sac t i ons n ' e n ont p a s moins été e f fec ­
tuées et d ' au t r e s font l 'objet de p o u r p a r l e r s offi­
cieux. 
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Le budget ordinaire proposé pour 1962 prévoit 
des dépenses s'élevant à 6 261 000 dollars contre 
6 168 000 dollars du budget approuvé pour l'année 
en cours. Les prévisions relatives aux principales 
activités de l'Agence comprennent : 885 000 dollars 
pour les services scientifiques et techniques et les 
frais de laboratoire ; 260 000 dollars pour la diffu­
sion de renseignements scientifiques et techniques 
et 180 000 dollars pour l'organisation de journées 
d'études, colloques et conférences. Le budget o r ­
dinaire comprend aussi les dépenses d'administra­
tion de l 'Agence; l'importance relative de ces dé­
penses dans le budget ordinaire a sensiblement di­
minué depuis l'époque où, nouvelle née, l'Agence 
était obligée de consacrer à son organisation et à la 
constitution de son appareil administratif la plus 
grande partie des ressources dont elle disposait. 
Les crédits affectés aux activités organiques ont 
augmenté en proportion. 

Le budget d'opérations pour 1962 est fixé à 
2 055 000 dollars, contre 1 800 000 dollars pour 
l'année en cours. Un montant de 827 000 dollars 
est prévu pour les bourses et la formation, et 
758 000 dollars pour l 'assistance technique. Une 
somme de 168 000 dollars est envisagée pour l 'oc­
troi de contrats de recherche et 40 000 dollars pour 
le fonctionnement des deux laboratoires mobiles de 
radioisotopes de l'Agence. Le reste des dépenses 
inscrites au budget d'opérations est destiné au la­
boratoire de l'Agence. 

Documentation scientifique 
D'après le programme proposé, il est prévu 

11 réunions scientifiques pour 1962. Parmi celles-
ci, il faut noter une conférence sur la corrosion des 
matières pour réacteurs ; les autres réunions seront 
probablement plus modestes. De plus, l'Agence or­
ganisera avec d'autres institutions un certain nom­
bre de réunions scientifiques intéressant directe­
ment son programme d'activité. 

En 1962, l'ampleur du programme des publi­
cations n'augmentera que légèrement par rapport à 
l'année précédente. On n'envisage aucun change­
ment notable dans le genre de publications prévues . 
En ce qui concerne la documentation, des contacts 
seront maintenus avec les centres de documentation 
des Etats Membres et les institutions spécialisées 
internationales. On aidera les Etats Membres des 
régions sous-développées à créer des centres d'in­
formation, nationaux et régionaux, et à perfection­
ner leurs services de documentation scientifique. 

Echanges et formation 

Compte tenu des ressources qui seront v ra i ­
semblablement disponibles, il sera impossible d 'oc­
troyer plus de 360 bourses en 1961, mais on s 'at­
tend toutefois à une amélioration de la situation 
en 1962. 

On prévoit également une augmentation du 
nombre de professeurs "invités" qui seront envoyés 
par l'Agence dans les Etats Membres. En 1961 , 

l'Agence a été invitée à organiser huit cours de for­
mation, régionaux ou nationaux; le nombre des de­
mandes pour 1962 dépasse déjà ce chiffre. On en­
visage également la possibilité de créer des centres 
de formation régionaux. 

Les deux laboratoires mobiles de l'Agence 
continueront à servir à la formation aux applica­
tions des radioisotopes. 

Sécurité et garanties 
Les normes fondamentales de sécurité élabo­

rées par l'Agence devront faire l'objet d'un examen 
critique continu. L'Agence sera appelée à publier 
un nombre accru de manuels sur divers aspects de 
la radioprotection. L'évaluation de la sécurité des 
réacteurs prendra peut-être une plus grande am­
pleur. 

Il est prévu que l'Agence participera à la 
création de services de dosimètres à films et d'au­
t res services de contrôle des rayonnements dans 
les Etats Membres. L'Agence passera en outre 
des contrats de recherche dans des domaines se 
rattachant à la physique sanitaire et à la radiobio-
logie. Dans le cadre de ce programme seront éga­
lement étudiés les effets immédiats et à long terme 
de l'évacuation des déchets radioactifs. L'Agence 
poursuivra ses travaux sur la prévention de la con­
tamination radioactive ainsi que sur les méthodes 
de décontamination. 

Certaines réunions organisées par l'Agence, 
seule ou en collaboration avec d'autres institutions, 
seront consacrées aux problèmes de radioprotec­
tion. 

L'Agence se propose de rassembler tous les 
renseignements disponibles sur les accidents nu­
cléaires et d'ouvrir une enquête sur les doses de 
rayonnements reçues par les victimes de ces ac ­
cidents. 

Il est probable que l'on devra modifier et 
compléter les principes et règles approuvés pour 
l'application des garanties. C'est pourquoi une r e ­
vision d'ensemble sera effectuée en 1962. L'Agence 
envisage aussi d'élaborer des dispositions concer­
nant certains types d'installations nucléaires aux­
quelles ne s'applique pas le système de garanties 
actuel. 

Budget 
Pour assurer la mise en oeuvre du program­

me de travail envisagé pour 1962 et pour couvrir 
les dépenses ordinaires d'administration, le Conseil 
des gouverneurs a prévu un budget global de 
8 316 000 dollars. 

Le budget de l'Agence se compose d'un budget 
ordinaire et d'un budget d'opérations. Les dépenses 
relevant du premier sont financées au moyen des 
contributions régulières versées par les Etats 
Membres tandis que le financement de celles qui 
relèvent du second est assuré par les contributions 
volontaires que les Etats Membres versent au 
Fonds général. 
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